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Canons et ïiitrailleuses 

Parmi tons les produits du 
jjéni© moderne, ivnx qui excitent 
la plus vive curiosité du public, 
ce sont les engins de de8tru<'tion. 
Les cauons parlent beaucoup en 
ce momeut, et très haut. Ils 
font aussi beaucoup parler d’eux. 

(Tefct à partir du xvuie siècle 
seulement que Jean-Baptiste 
Vaquette de (frébeauval. général 
trauçais. lit des réformes impor* 
tantes et des |>erfectioiinementB 
dans la foute des canons et dans 
l’organisation de l’artillerie légè¬ 
re, qui rendit de si grands servi¬ 
ces pendant les guerres de la Ré¬ 
volution et du premier Kmpire 
Il effectua une réforme totale par 
une série de modiUcations dans 
les pièces. leKallut^. les attelages, 
les caissons, eu adoptant des 
types déthiis et uniformes qui 
dnrèrenl jusque sous la Restaura¬ 
tion. 

Puis le général Treuille de 
Beaulieu luveutH le canon rayé 
se chargeant |>Hr la culasse, qui 
reçut le baptême du feu lors de 
la campagne d'Italie de 1859. 

Après 1870, les progrès furent 
plus rapides : on changea plu¬ 
sieurs fois le modèle eu s'effor¬ 
çant d’atteindre le maximum de 
puissance avec le luiiiimnin de 
[■oïds, ce que perniireni la fabri- 
caiiuu des ai i«'rs Bessemer et 
Martin, les nouvelles méthodes 
de composition des aciers aux¬ 
quels on ajouta des traces de 
chrome, de uickel. de manganèse, 
qui augraeuièrenl sa force de 
résistaucf*. puis les perfectionne¬ 
ments dans le recuit, la trempe 
des aciers, etc... 

Aujourd’hui, le canon moderne 
est un instrument de précision. 
Les affûts eux-mêmes sont des 
merveilles de mécanique. On 
les munit de freins hydrauliques 
qui absorbent la force vive du 
recul ; on leur donne des récupé¬ 
rateurs qui ramènent la pièce en 
batterie. 

La chimie a permis de faire 
des poudres sans fumée ni rési¬ 
dus* Voici l'obus à balles qui 
renferme de 200 à 600 balles, 
lesdites balles étant mises en 
monvement par une charge 
placée de préférence dans toute 
la hauteur de l’obus et mélangée 
aux balles. L'obus à lyddite, un 
obus ordinaire mais chargé de 
cette substance si explosible ; ses 
fragments sont animés d’une 
vitesse considérable et de tout 
ce qui l'entoure au moment de 
l’explbsioD, il fait des projectiles. 
L'obus à lyddi'e du canon de 
marine prejette en l'air une co¬ 
lonne de débris qui à ôO mètres 
de hauteur. La secousse seule 
qu'il produit est assez forte pour 
tuer un homme. 

M. Hudson Maxim, le con¬ 
structeur, étudie le moyen de 
rendre l'obus encore plus dange¬ 
reux. Avec le canon américain 
qu'il présente ou lancerait des 
projectiles ayant une force 
explosive quarante fois plus 
grande que celle des explosifs 
actuels, et avec ses canons de 
forteresse on pourrait expédier 
des obus renfermant pins de 200 
kilos d’explosifs. D'autres obus 
à fumée, comme ceux que l’k'ole 
de pyrotechnie de Bourges pré¬ 
conise, serviraient à former un 
nuage de fnmée devant l’ennemi I 
pour l’empêcher de voir et d'agir ' 
D’antres obus jetteraient dans les 
villes des plaies d’acide snUnri- 
qne, de cyanure d’arsenic, d’a¬ 
cide prassiqne, etc. Ce serait là 
sans doute l’obas 'dernier cri.' 

An voit à l’Exposition de Paris 
des canons de tons les types, de¬ 
puis la monstrueuse pièce de 30 
centimètres, jusqu’à la petite 
pièce de campagne, qui se dé¬ 
monte et se charge à dos de mu¬ 
let, et la minnsenie mitraillense 
Maxim qn’on peut porter sons 
son bras et presque mettre dans 
sa poche. C’est merveille de 
voir avec quelle facilité se ma- 
noenvrent tous ces engins de 
mort: un enfant, sans déployer 
de force, peut ouvrir et fermer à 
l’aide d'one manivelle l'épaisse 
cnlaaee du canon-de 94 tonnes, et 
faire évoluer à droite et à gauche 
ce formidable tnbe d’acier. La 
percnsiiou est laite avec un sim¬ 


ple mouvement dn doigt, qui 
actionne un appareil électrique. 
Pciur les pièces de campagne, on 
presse nne détente qui u est pas 
pins dure qne celle d'un re¬ 
volver. 

Quant aux maxims, ii fant se 
donner encore bien moins de 
mal. C’est la fori-e du rei ul qui 
apporte la charge, lire le coup et 
a<'tionne l’éjecteur. L'artill*‘ar 
reste assis, tandis que sa pièce 
envoie à 4.00(r mètres 300 projec¬ 
tiles à la minute. Sa seule peine 
est de ravitailler la pièce gour¬ 
mande qni avale et crache si 
vite la mitraille. 

Le "Long Tom” correspond à 
peu près au canon de 305 milli- 
tnè:res de la mariue française. 
Pour le charger, il ne faut pas 
moins de 100 kilogrammes de 
pondre sans fumée dont la « oii- 
llagration développe dans l'âme 
de la pièce une pression de 2,700 
atmosphères, qui lance un projec¬ 
tile de 300 kilogr. avec une 
vitesse de 900 mètres à la se 
coude. 

On devine l’effroyable marme¬ 
lade humaine qne fait un tel 
obus en éclatant au "bon eo- 
droil", c'est-à-dire sur nu point 
sultissmment garni de troupes. 
Malheureasement, disent les 
anillenrs, les formations de 
combats modernes ont prévu ces 
terribles engins, de sorte que 
les hommes s'arrangent à ne pins 
offrir à ses coups qoe le niiiii- 
tnum de .'•urface possible. 

L’Automolsilisms 

Les grandes maïucurres de 
l’armée française, qui durent 
déjà depuis une semaine par 
contingents divisés, vont entrer 
aujourd'hui dans leur pé/iodü 
finale. La Beauce, oû ont lieu 
les opérations, est la ]>las grand* | 
plaine à blé de la France. ( n;i 
tre corps d’armée prennent j* > 11 
dans ce simulacre de guerre, i..' 
thème de la mauieuvre supp'.v 
Paris assiégé Une armée Inui- 
çaise venant dn sad*one>t et 
avançant à sou secours rencontre, 
à Chartres, nue armée ennemie 
qui d été envoyée pour l’arrêter. 
Le quartier général dn généra¬ 
lissime (le général Brngère) est 
établi à Chartres, on sont aussi 
les attachés militaires étrangers. 
Le lieutenant T. Bentley Mott, 
attaché militaire américain a 
Paris, représente les Etats-Unis 
Les manœuvres se termineront 
le 20 septembre par nne revue 
de lOO.UOO hommes ptassée à 
Chartres par le président Lou¬ 
bet. 

Un fait remarquable est Pin- 
tîodnction des automobiles, sur 
nne très grande écheUe. Pln- 
sienrs généraux et la plupart de 
leurs officiera d’état-major ont 
été pourvus d’antomobilea l^ers 
et rapides, qni out donné les 
meilleurs résultats. L’aide de 
camp dn géuéraliaaime a couvert 
hier dea distances sans précédent 
eu quelques heures; il a fait 170 
kilomètres le matin, faisant le 
tour des deux armées et donnant, 
avant midi, au général Brngère, 
tons les détails sur la situation, 
é'haque fois qu’il sera possible 
d’ntiliser les automobiles, les 
généraux et les estafettes ne se 
serviront pins de chevaux. 

L'intendance se sert aussi avec 
plein succès de fonrgona antomo- 
biles pour le transport dn fonr- 
rage et des provisions. Les rou¬ 
tes autour de Chartres fourmil¬ 
lent de tricycles, de voitures, de 
foarronB automobiles mna soit 
par rélectricité, soit par le pé¬ 
trole, soit par la vapeur. Des 
accidents étaient inévitables, 
mais ils ont été trà peu nom¬ 
breux, si Pou considère le grand 
nombre de moteurs employés. 

Le Meilleui Conseil 


SDU exemple. 

De r"ivailien,’' île Woifville, X. E. 

A Wliite Kuck Mills, près de la 
' tuiiiultmuse ri\ière Uaspereau, se 
ti'ouve un joli cottage. 

Dans Cf cottage demeure, avec 
I ses jiarents. Mlle Belle Cubouo, une 
' très joih- et aiiDAblv jeune tille qui 
I s'occujf l)t*aae*>up de chose» d'^- 
lisi- et de- travaux île sociétés, dans 
sou iftil village. H )’ a quelque 
temiw un représentant de r"Aai- 
ilicii ' se reudit auprès de Mlle 
(.'ohiHiii hHd d’avoir m>u o|âniou sur 
les Pilule» Roses ilu Dr. Williams 
—reiiiéile, d'auprès ce qu'il avait 
a|i|iiis. dont elle M'iidt servi. Il 
fui très coniiuleuieiit reçu et con- 
.-tata que Mlle CohiNiu et »a mère 
euieiit de» amies eiiliiou-siastes de 
ce grand renièile ciinailien qui est 
uiaiiiU'UrtUt si uiiiv eraellement 
employé dan.s u>iit 1 imivers. Nous 
ilonnons ei-apiv-s, c-'-'-utiellement 
dans Ses pp^pres parole», le récit de 
Mlle Cohoon. 

“Jlyaeu tn>is ans ce printemps, 
ma santé était tiè> j>récaire. Je 
ne me sentais pu.- bien depuis 
qiuHque temps et quand vint le 
priiiieiiq>» et ipie la température 
' fut plus chaude, itioii >’tat einpii-a. 
La iiiuîiidre surexcitaliun ui'épusait 
VI était suivie d'une déplorable 
seii-sation de faiblessi' et de rapides 
|ialpilutiuns du coeur. Il me sem¬ 
blait que Je perdais toute ambition, 
et une sensation de langueur et 
d'iudoietice prenait sa place. 

L appela tue lais.»a et la nuik, mon 
sommeil iiiterioiupu ne me reposait 
aucuneiiieiit. De fait, j étais daus 
uit l ieu tri-te état. Je souffris 
ainsi pendant quelque temps. Âlore 
je eomiiicuçai à prendre le» Pilules 
Koses du Dr. \S illiaiiis et bieutût 
elle» (-oiLniencèrent à opérer uu 
cliuuge.iieut pour le mieux. Mes 
forces et mon courage revenaient 
im-rV i-iikuwiiient et les vieilles 
seusat ions de fatigue couiiuencèreut 
ù ni iiimudooDer. .Mou appétit 

roviiit et mon poids augmenta 
>1 une tiiunière apprtciable. Je n'en 
avais pas pris une demi-douzaine 
de Ixi.te.s que je me trouvai» 

mieux que Je ne l’avais été pen¬ 
dant des auoée». Depuis cette 

époque, qusud Ji; ressens le l>e»oin 
de prendre un remède, l’usage 
prompt de» Pilules Roses du Dr. 
Williams m’a toujours apporté un 
soulagement rapiiie, et, à l’avenir, 
quand je serai malade, je ne pren¬ 
drai jamais autre chose que ces 
pilule», et j’eiKutirage fortement les 
autre» à suivre mou exemple." 

Le» Pilules Rubes du Dr. Wil¬ 
liams fout un sang nouveau, recon¬ 
stituent les nerfs, et cliassent ainsi 
la iua)a<iie du nystème. Dans des 
centaines de ca», elles ont guéri 
(juand tous le.» autre» remèvle» 
avaient échoue, ceci établit la pré- 
tenticm qu’elles .sont une merveille 
parmi les triomphes de la science 
médicale mu<[enie. Le» véritable» , 
Pilules Roses ne sont vendues qu’¬ 
en boites, poi-tant la marque de 
fabnque an long: • "Dr. Williams' 
Pink PilU for Pale People." Pro- 
tégez-v<m» contre les iiiiitations en 
retusant toute [lilule qui ne porte 
pas la iuar<|ue de fabrique enr^s- 
trée autour île la boite. 


NOUVELLE AGENCE 

Measrs Jean Frères, Marchands 
de SL Bonifrtce, Man., des en.üLES 
DK LONGUE VIE DU CHISIISTE BOX- 
AUD, et sent actaelleinent en état 
de fournir a toutes demandes de 
giu» et de detail aux mêmes prix 
qu'à Montréal. 



N. W. MOUNTED POLICE 


Les Magasins, a departements de 

0 0 0 

ROBINSON & CO. 

j 400 et 402 Bd 8 Main Wlooipeg 

' Vendent, des Marchandises sèches, des fonmitnrea d’habil¬ 
lement pour hommes, des coetnmes pour enfants, dea modes, des 
Jaquettes de femmes, dea bottines pour femmes et enfants, de l’E¬ 
picerie. 

! Non? avons à notre emploi aii commis français affables, qui 
à toute heure de la jonm^ ae feront un plaisir de vous faire voir 
les excellente» marchandises qne nons avons constamment en ma¬ 
gasin. 

Nons sommes certsioa qu’une visite à nos magasins et un 
pxaineD de nos prix vous sera de grand avantage. 

Flaneilette depuis 5c la verge. 

Gingham depuis 5c la verge. 

Comptoir spécial ponr les costumes de femme» à des prix 
avantageux. 

Occasion unique, en corsets à 25c, 50c et 75c. 

Imprimés depu'a 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flaneilette, flaneBe. draps et 
tweed-s pour l’automne! nous arrivent chaque jour. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ElSPRlT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


d'ecbike a 


DICK, 


BANNING, 


& Company, 


eoua CONNAITRE 


Les prix de leurs bois 




Li». MAISON 


COLLIN à FILS 


A ceux qui »e sentent nmlades, 
lai blés ou découragés. 

Mlle Belle Cohoon, de White Rock 
Mills, N. E, raconte comment 
elle a recouvré la santé et 
conseille aux autres de suivre 


Dn •oumtuioM esebatéee, marqués», 

“ SouotÎMioiu poiir Charbon" ttt adruuées 
au CommiMaUe lie U Patiue Huotée da 
Nord Ouest seront reçoea juaqo’à midi 
du 29 oMirant, pnor fonmitura d» char¬ 
bon à la Police Montée du Nord Uumt. 
Taatee lea soumuaiona devruoi être 
aur fiirmea iupriméva qu'on paut ae »o- 
curer en faiaanl application k Alax. (^l -1 
der. Ëiq., rue Umn Winnipeg, ou à Tof- 
fieier commandant, la Polioe Hootéa dea 
TerritAirea du No^-üoeat k Regina. 

E. GlLPDî BROWN, 

Ina|iectear et agiaaant comoM officier 
d appTOTiaitsmement. 


ST. BONIFACE, 

vous offre 

une occasion exceptionnelle 

pour monter votre maison 

-EN ARGENTERIE- 

AVIS AUX MENAGERES. 

Pour tout achat que voua faitM chez nous, vous recevez un coupon 
; représentant 10 pour cent d’e-scompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 

ASSORTIMENT COMPLET 

d’Epieepies fines et d’Epieeries usnelles 

-GRAIN, FARINE, SON, GRU.-- 

Nous achuton» tous le» produits de la ferme an plus haut prix da- 
marché, en argent. 

N'oubliez pas remlivt. v a» 

Avenue Proveneber, St. Boniface. 

COLLIN a FILS. 

























